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3me. Année. "Je suis chose légère et vais de fleur en fleur." 3me. Année

VOL. III. PETIT SÉMINAIRE DE QUÉBEC, 5 Décembre 1850. No.2.

A NCIENNE PROSE POUR L'AVENT. Il n'est pas donna à tcus, il est vrai, de laisser une trace écla-
tante de leur passage; mais ce que les hommes ne voient pas,
Dieu le voit, et, après Dieu, la conscience. Que les dons de la na-

Tandem fluctus, Enfin les flots, ture soient inégalement répartis, que 'n ait reçu plus, l'autre
Tandem luetus, Enfin les plaintes, Moins,le trav'ail n'en est pas moins la loi de tous, la condition
Sol erumpens temperat; Se calment aux piemières lueurs du honheur pour tous, parcquî'il n'est personne qui n'ait une
Nunc aurora, Maintenant l'aurore, [du soleil. place sur la terre, marquée par la providence, et qu fond du
Ruptâ mîorâ, Sans plus de retard. cœur une vocation quelconque . Autrement, d'où viendrait cet

Lucem letain nunciat. Annonce un jour plein dejoie. immense besoin d'activité qui anime le monde, depuis le sa-
vant qui veille à la lueur d'une lampe, jusqu'au voyageur qu'-

Mundi bellus Le soleil, brillant oil du monde, un navire emporte à la merci des flots et des tempêtes vers des
Sol ocellus, Le vrai soleil de la justice teires inconnues ?
Verus sol justitio Signale son lever Comment se fait-il cependant qu'au milieu de ce tumultu-
Signat ortum, Et nous montre le port, eux mouvement de l'espèce humaine, tant d'hommes se con-
Monstrat portum, Du sein de la vierge su ment en efforts stériles, ou languissent dans l'oisiveté et
Conmorans in, Virgine. Où il a choisi sa demeure. meurent sans avoir vécu. C'est que, pomr la plupart, ils ne sont

npas entrés dans le chemin où la nature les appelait à marcher.
Di quescit, Il repose encore voilé Ce qui importe le plus à la vie,dit Pascal, c'est le choix d'un état.

lmiescit, Dans cette constellation Malhetureusement,on est encore presque enfant quand il faut
In isto zofiaco; Dii zodiaque mystique; choisir:la raison est faible et sans expérience; on risque le plus
Mox in lucem Bientôt à la lumière souvent de se laisser entraîner par un penchant trampeur,et de
Verum ducen Le véritable Roi se trouver engagé dans une voie pour le reste de sa vie, avant d'-
Proferet cum gaudio. Paraîtra avec alégresse. avoir pu juger si c'était la meilleure.

Hostis frendet, L'ennemi frémit [à resplendir Aussi ce premier pas, d'où dépend presque toujours le bonheur

Sol dûm splendet Tandisque le soei commence on le malheur de la vie entière, a-t-il éte regardé dans tous les

Purâ sub nubeculâ; Sous la pure et légère nuée ; temps comme le plus important et surtout le plus difficile à faire.

Sed est carens . Car il n'y a nulle tache A quel signe, en effet, entre tant de voix qui nous appellent, on

Novo, parens Dans cette tendre Vierge, semblent, pour mieux dire,nos appeler, peut-on reconnaître

Lucis, hoc Virguncula. Mère de l'éternelle lumière. celle de la nature? Nul ne le ýsaurait dire. Si l'on interroge
l'histoire, on est presque tenté de cr3ire qu'une sorte de fata-

Pulso mnmbo, Le nuage se dissipe, lité se joue de tons les calculs (le la prudence humaine.
Rupto limbo, Le voile se rompt; Que voyons-nous en lisant la vie dle la plupart des hommes
Instat his victoria, a victoire reste soudain célèbres? Horace, par exemple, commença par être soldat; Gi-
Quos patratuin Aux infortunés otto, par être pâtre, et peut-être eût-il gardé les troupeaux toute
Per peccatum Que l'enfer enchaînait sa vie, si le hasard n'eC:t amené près de lui le peintre Cimabué, an

Alligârant tartara. Dans les liens du péché. moment où le pauvre enfant traçait sur le sable la fi ire d'une
.1. . de ses brebis. Le Dante, ce grand poëte, avoue qu'il ne com-

Ergo gaude, Réjouis-toi done, mença à se reconnaître que lorsqu'il était déjà parvenu au milieu
Terra, plaude, Terre,applaudis! du chemin de la rie. Le célèbre paysagiste Claude Lorrain parut
Redde Deo gratiarm, Rends gloire à Dieu, stupide jusqu'à l'âge de trente nus. Quelle étrange destinée que
Quandô rore En ce jour ou hes nuées celle de J.-J. Rousseau ! -Et combien d' utres noms ne pourrait-
leniore Font pleuvoir la grâce, on pas ajouter à ceux que nous venons de citer? Peut-être, com-
Nibes plunt gratiam. En une rosée plus abondante. me dit plaisanmmnt Voltaire,

Peat être qu'un virgile, nu Cicéron .anvaçe,
E-t chantre de lutrin oujntç de village.

QU SMais ne voyons là, si l'on veut, que des exceptions. Que de
QUELQUEs RFLEXIoNS choses n'a-t-on pas à considérer avant (le se déterminer sciem-

SUR LE CHOIX D'UN ÉTAT. ment et en connaissance de cause? La nature et le nombre
des professions auxquelles il est permis ou raisonnable d'aspirer,

Le travail est la loi commune, et cette loi a sa raison non-sen- les aptitudes spéciales et les conditiois de fortune qu'elles exi-
lement dans la nature de l'homme en général, mais encore dans gent, les devcirs qu'elles imposent, leurs avantages, leurs in-
telle de chaque homme en pcitrticlier, qui,quelqu'il soit, est né- convénients, l'inconstarnce des événements, et enfin cette con-

essairement appelé à dire ou à faire quelque chose ici-bas. currence illimitée cqtui. encombre aujouruPhui toutes les car-
Qui pourrait se croire déshérité de la faculté d'être utile à ses rières. Que de raisons de deiemter dans la perplexité !
emblables ? Le travail est un trésor, ajoute le vieux prover- N'est-il pas évident que, sauf des cas fort rares, il y aurait

be, et ce proverbe, croyons le bien, n'est point une sentence oi- de la folie à se croire prédestiné à tel iu tel état. Cependant
tense, imaginée par les riches pour consoler les pauvres. Il il faut choisir, et bien choisir. Que iuire, dira-t-on, et quel
%st la voix du peuple et de Dieu. Et comment l'homme qui parti prendre ? Nous répondrons, - et notre réponse trouvera

jamais connu le travail aurait-il pu l'inventer? de l'écho dans toutes le3 consciences - : Commencez par
Il y a bien des sortes de bo.uheur; mais un des plns grands, vous mettre dans la disposition morale la plus propre à méri-

ans contredit, est celui qui naît du développement que nous pou- ter d'être bien inspiré, c'est-à-d ire apportez dans votre délibéra-
9ns donner à nos facultés;, car le travail n'est pas antre chose, tion une confiance sans orgueil et cette vertu modeste qu'on
et nous n'entendons pas sous ce nom la servitude que les abus appelle bonne volonté. Le bon vouloir, dit M. Lamennais, n'est
de-la société imposent à une certaine classe d'hqmnmes,-qui por- jamais sans fruit- à travers un cœur droit, il passe toujcurs quelé
t1'it le poids du jour. qne rayon de la lumière de Dieu.
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** ~ ~ 1 mépris JAIrmel de l'acte al'émsacpatiou.
M______ QAMMua;UbL U bnd cela serait, ont le sonflre bien en

Fott Ca lir il et Irlande où il y a deux tarchevêqumes de
------ -î-'- --- Dublita, deux urlcàic 'rnalles

Quf oe, 5 1eunlare l. sujets catlauîiques anglais ti'ont-ile peus les
t2 Le litemicr Ne. dei 1'.i1,e4ea i tiat.3 à aaaénac droit que Ici sillets clîhouliqaîes

to 8 .r tosuptij"ýl tir* Je t'.la'e(r dcitrc. V[w.~ liii di d'lla, quelle est cette
» ireuit:nt 1.te. a:îuî à wîaae 11: <'...I. elta' tlc l'ate d'éîaîipatiuutit qu'una

ront lia cunaiijua.a:Iccd îlv,,, I., cotir. Sui enl nus a iqii "t-:d Les titres et ilouas d*é% 4êJtk(s
renvoyant ce 'roilskr atL,à o. tîîaaiaiteti.iaît eu imaige dants l'églibe d'Aut-

- 'gleterie, ae levrut ia être tris pair (let.
A peine eaut-oa reçua à LoI.udces Il auna- a(liîae de lflglisu catholique.,, Or

velle do, la noîiaiij.iiCardiaa:al as.les atmits et titres ti'trchc%,&que de Weist-
ra toi q-83 le3 Vitna 'Z CCLd (I.~ 1-3M d: to..anatr u is les iînê»iaaes que le., iuas et
db'" le papisate, su lit eaatenadre. Ihki dis. ttroe d'é%-êajîc de Lotittres? "e itutitt
coîurs tillas oit moinas atta.lu.laastiacat jet titrois (I'evtêqutc du Ikeverk'y sut-ils
progeat c!j danus toute n So 41 -A la. (I . - l.'g îîîêaaes que !es rainas et titres d'aarelic-

Ipitle, I'évëéq 1e Cie LIuatîtreS et le elà a1iitre I vêqaîe i n- Ont se ràappelle en p~ré-
d. *i ~'stauis:er iaiêatduxlettres (où beaice dle tolites ece tnicaieries illesqlii-

iils )pp.l leat tone le.i ju i.i.a à la imcs ets lss îî:1auks que disait cmi ociaiti-
atinte efois iedt. cotre letj *a!ii,,et flice sir 1oia ert 1'eel que Lord Jolîta luas-
qualifient diaaraxpouar la roinc et lt n dIae désapp1rouvaiit Putos Cail aiet
liatioli. igluais l'ate d. l.1 coaar do. ri:aIe: là ozotilaaîu i l lirpiiue ca-
sans lmier (lies artitA 's Eut ivlu de paier l.'tsïLaa:a d'Anagleterre lite les
lotaiuux et (le la il aZfai(de or ' piiaisée îî:r 1laisse pais iifaerie Ilrs aux eatlmoliqîaies dles
la1 caunaille et lu liawit coinanoece dc Laui- illitre.. aî-atavnts. L'i.tta ctuo.ldcslpré taces
tires, aic lc't ru dls Lflv I .-i.l 1 tu5 u i«. tlnuaiaa ne pe!tit se maaintenuir depuis l'acte

l.t .,uuaeî dai 1)1ta 4St tn.uatee, d î'ý cill:a nelpâtales)a et tout C-a saitvegaïdaiit
dîus e m Lip-I ne,à ~isaae %ivîe ~asjaidernaer tçoupir notre eglis.e,

a ý-I-tt inO (Ili ji: tai t u*roi* Kea peil ISaa'>is devoîns îuicrîflttre qati 1108 collet-
de Ili nl il Y *î- tia' nt' t i% t'%Vv'ia5catholiqîus aie staicaut pluq aditnîcs-
octte nîlliu lae S e-t ftuat Stats là,jau v.,;e- ae-niunc ceux des pays nil cii'lisés."
nii 'ut et 'uae 1s:to dîtl pr. aauir x:,as R ic. aie trahiit maieux la fdbls e
IA pranseet le var,x t'r'! (le lale IX, 1*.,;a,:gl:eaua>re bur lat terre même ou il ta
et dam cardiinii eaa k- tr.at-iis -oit. I»risat.sia. que cette colére et qette
la réleausc dc Lord .,Iiiito '- pîrouave ; Iiitveaar quii 1'tat saisi à la ntouvelle dle la

Lar JauaRiaisîl L nîi~iL'uecs"o:i tir re- auo;aiuatianît des évêqaues utaglais. <.saoi-
cuitzl.lcri.r s'il la 1.:o:auit, 1111e popud;îr-lé qu'il advienne, la relig-ion ne plait cert:ui-
quai. sen va, (le se con<*îlier le haumt clergé iieaneuît que g.aganer à toute cette bîiibirc-.
et(Ic li iroulr iuaiatn léceaate. Ot Citonts uta.-n:îee ; il y il 1SO ans queo
da r*orthl)IoxC évéliae c«Oxtirl. IlE glisc cailtlique voat toujours s'élever

Il exist2ecangitre atatagré le lihé. cotre elle de quclque côté dle.; Ixrsoécu
ralicanc qu'on y lao~ mite haine in. titans quai loit dle rct.irdcr ses progrès Ut%
vétêréa coatrec li religion cathioliqjue font quue les active-r. Nots cru igoiàsimoi ne

rism tu.ie. Aitnsi ta-ilix quî'on laernxiýt aîx les nieiacestitt la faveur et nus serions
Wc.st-yes ttax re'lîyuricîs at ùd'.aaî es ,re~aae ent -r stlaili qte les menaces

seces e racr ix ouat caî àtr.tver.îl'An- qta'omi profère asjourdhuti eussent leur
gloterre les liaaa- deuarï district. et dec exéciat*o!u.

lIsurî cireusc-ri1îtio.iq, ona trouave ;atc;- D>a reste ne relircehionq pas trop auIx
tat i're a l'u O ciéd lâm S! îuveraiaae. et mî.aistu-cs anglicans d'avoir peuir, il est
à i da-goité (le lau:taîque ie pîouvoir probablie que dans un quart de siécle, ils
spirituecl, recauanui 1-r dvs geaIn t qai oit -a aie recevronît guîres les 8,OOO.OOOde louis
accordé lit ierté (le leuar caulte, fixe les sterlitl"s que l'état leuîr paie chtaqtue
liinites cutre le.s-..Izlles tel evétiuae cafllu- amnnée c ItaIr lire la Bible et l'exrliqaucr
lilac excrcer.a sa qztrvilîe .cr ses eu- aux qumatre natira de leurs églises. ue

r.éigamîaies Puait.uaut eau IS:29, oaai rtbsat de la hiiérarchiie roanitine
aatt Clians les deuax ebi11rczse tilt lxr!e-r t .u l'iiialnst.ice dont oaa va uiser envers lesq

atent una bill, rappelé hil c'naîiai au. utoliquecs vont ouvrir unie ère qui se
oii il est dit qam sans le rappur! des p.ar.it- terminera pair lit convctSionl de IlAn ë le-
tics ccsitàa les eahl.ae eo:terre etîreti 'tpsimroabeqate
sur le mèine pi...d <jua e-s disdas e qui n'#-st ailijenad'luiiqu'una mnsonage

Iuit dle traawierd.tl.îu la conrtite 1,a <le lit minn'uceté ou tan fantômie de la
Pie à~ un empiétcaaxn-it sIar les droits de 1,eurst. réalise avabit 50 ans et 9 eaos
la co:aroaite d'nietrr' o utc pet y vo-yions nerer dans abbayedeWesttnins.t
découvrirani contraire qat'ua :cý-ioa lihé- ter unm aaîccesseîtrdu cardinal Wiseman.
riale ci gratuite de son Iboiavoir immdiacltt
sur les uuipe tulusî:r e reuttre,
entçe la Mi %il,% «un u ji L ji- Macdi, 3otir de loi tête de $t.. Fançows
papistite n'est paçis toa4au rs eolisùqateatt. X.\avier, des grnd'aeu s ont été chantées

l>ets dte tempi; 'ipràs la co:nqtête lorîri'il dans les principilles églises de cette ville.
leri d~ue nommer unévêque ('lettcntoaî<t;a gr. l'archevêque, ainsi que le grand et
pape qui voulait in-ttre, ici ian vie-iir- le lpetit séauinaioe, issistiit à celle de la

aîio'îtaiiqate. seasîrete qu'iuaa évêqute cathvdirale. En célébrant cette ite avec
titulasire d,ýQiibecterit moins dépeandant phtisd'iéclatqtuîà l'tiaaaaare,on a voulun ta-
a pipe et ne serait paq révcable ad vivcrle zèle desfidèles pourl'Amiatiuo
IsutaUs On trouve à redire auijourd'hui à aie la propagation de la fui, dont St. Fran-

ceqi'un demanac:it alors.-ai stl rme pto.I sa: prétend aussi que les nouaveaux ti- ÇoisXve le rmirato.Iet
tras ont été donués aux évôajne au gtunuet à désire qu'a. Y ait Mudil

car ilmerait pénible qu'ue oeuvre qui pio-
doîit de si grands frutits pour le ciel ne trtou.
vàt lxi parmîi liusa l'appui qu'ellarencon.
tre (lots (les piays où la religion a beaucoup
moinas d'empaire. Peut-être l'in-iiflèeencc
d'un gnuid nmbre de personnes ici vient.
e'lle (le Ce qu'elles ne( contnisent pas sauf.
fistaiiiiiiat le bien qun'opère cette associa.
tien. Daas la crainte que quelq~ues utîs de
li lecteurs soient dlains M ette, nous peui.

iuais devoir donnecr tar léger aperçut des ré-
silais de cette excellente Seuvre.

Laitsa'reso des jésuites avait éu un
eflèet dépîloraîble peuir les missionso:; la ré-
voluation française leur fut encore plus fil.

act.Cette violente temîltte qui détrati.
sait toust, fit dlisparaitre les instituitioi où
.W. formaient les niss4iolnnircsect tari'. It

,sou rces qui fouranissaient à leurs besoitis
m aatériels. Lé-s îihsit's, privées <le tors
sccours, <durent lanir <Pbor et dépé-rir
enasuite. A 1.a vérité, quanad des jours phais
cailmes revinrent à lat Fravîce ùt à llw,
lit charité chrét cime siontra. qu'elle u'i,
tait lxaiit éteinte, et qu'elle n"avait Ins
Aiablie les mîissions. Muis lorsquion nc
stifilkaiit point à riéparer cItez.enoi les tuu;s
qit'av.n1.t 1'ts la révolution, contient i.
rat-ctt pu eilv,*Yer à lit Cinie et aille;rs
dles seco:urs pîrop~ortiontnés à d'ituienscb
besoinis i

Que va donc dcvenir la belle Seuvre
des niioaistit ! la naiséricordr de Dia
mue la laissera îxut péiir! elle lui ltrépare.-t
contraire des swcotirs et des suaccès qui dé-
pa-seronit tout ce qui s"est vas depiuis tiht
siècles, Déjà est descendue dut ciel la lxa,.
sée d'aune soc*été sainte qui piroeduira cette
merveille. Les c-imaineneentsen serotil
très-fitibles; mais elle prendra bicn vite tic
accroi-ceemeait qui tiemidra di. prodige. Ce
sera véritablement le petit grain de séat.
vé qui protduira un grand arbre, à l'ombre
duquel viendra se reposer la multitudc Jla
oiseaux~ du ciel.

En 1822, une couturière de Lyon lma
pose à ses compagnes une té-ère autik
ne lpotr.le secours dcs naissions, et voi.
là lai grande aissueitgion formée. ilicat.
tôt Paris envie à Lyoa nue pensée si
géanéreuse. Le Saint-Siège approuve cet-
te nouvelle institution. En peu d'annéa
toute l'Europie, toute l'Amérique caitho.
lique s'unissent pour concourir à cette
Seuvre qni devient, universtelle.

3blainteuapt les missions n'ont plus de
dangers à craîii.dre. Lie ciel ne petde.
naeurcr scr.roi aux prières de cette maI.-
tituide de fidèles Déjà de saints prêt ret,
le cSuîr rempli de ce zèle que. Dieua seul
petit inspirer, quittent avec courage leur
patrie, leurs parents et leurst amis Pmu
aller porter l'évangile ch«ea et Mitios
infidèles. L'<boe d'an million dasooiés
va leur fournir tout ce qu'ils désirent del
~iSaeîM end% le e" enu"i



nle partent donc, ces hérolques mislsion-
naime. les tins se dirigent "crs l'Egypte,
l'Abys.%iitie, lu~yit et lesclifférentcn pro-
vinee le l'empire Ottomni-1. Suivis des
frères des é&.olc's echrétiennîes et dles soeurs
da~ l.u li-trité, iltP ui ;-s .' écoles,

desenligeds l iitli ;etDieu répand
surt tut cela l'uithaidanlie le se.s iétié-

ditst.Ils î.éîxéîitetut iutlut( <is la1
Perse, et là éicorc' ils ont déotxît ie
cêsq. .4-urs e r -iulont danis l-es cliftit

rellic partics ilo I*lidel, <lins le -.Ioliquilà
et l:î clcicic oit, lit prix (le kutir
saing, ils cuîevrttla ilbi et les xîîoeîurs
dle ncmtxl'reux ~.îlic ; lars la Cliiiie,
où les ueeuîc églies vont se relever

dx olges s'oivriv po-ar ibrîner tute-
gé in p g ut.,pis dus rb.rétictis, qui n'en
uv:tieiît pli-% que Il- iioni. se donnîer à la
vertu,. 1k 1.se rIti t mêmne da ins le Tmlue t
et lzta.i;v*.uue! :uc;, LI, Ii ixlzré les ce librîs -de

l' irils p) (rle i île.tsvfir'd.or<i-
nlîrtsecn:u~~ urs enufinî se

p.ii.î'it P 1.:î'tî<etbs h (lce la anierdit
.Çzil ;, oi t Imcerip:l<s salivivages <le

11 et-ra l.ch grl.îri -, la lrrv<'uîr 'rtcîx,
1< l ao .: (li t*ti le s i(Icles.

* . cî' ,t pi sclenient dants les

col écs îîL~It %' qu:e P<rxvre aclauirible
de-- lit jîrpag il ionî dz; la foi répand ses iiii-

tuuîieîsslîi(i' les catlîo!itliles de
l'Amgerrr, de l'Ecosee, de l'Irlntde,

dles IEtnîs.Citis et de beaucoup d'autres
~ny eîréictspetîvemit dire ce qu'elle fait

pour eux, et quelle large 1îart elle a Jauns
les progrès que fiait le catholicisme parmi
leurs compaitriotes.

En Canauda menue, quels biens n'a pas
opérés et it'o jère fIn encore tois3 les jours
cette :î~iii? sans soi secours, coin.

~nitle î'la'.colvil quii Posède à peine
le îire~arejiturq'brle cîtsasu misé-

HAibleC i.xie, 1-rrvc*n<rait-il à sttibverir
aux gl.é*u)zuîîesc cju'e.xigc iiice'...siteicflnt
l'exercice dit etltg! ? Co.nnnnt p:)trrait-il
élever une chapilelle et procurer aille uîîo-
deste demuure ait missionnairet Celui-ci

pourat-l uisite silne recevait que la
Ihible part que lui appo)rtent les pauvres
colons?1

A lat vite de tanit de bien produit par
lassociation de l.a propigation de la foi,j
qui nie se sentirait pris le désir d'en par-
tager le mérite? M ,ais squrtout, à la pen-
sée de biens beaucoup plus grands caco-ý
rc qu'elle pourrait faire avec des moyens
plus abondants, qui nirait le courage de
luii refuser sa coopération, lorsquil sagit
d'un, chose si facile: lice courte prière,
tusc jours et une auoe6ne d'un mou lir

semine 1

L'e"mpamnos manquait, la semaine
daién, Pmu PUW d Il b6mdi

solenuelle de la nouvelle Église I Beau- M. B. Banm. en qualité de consul du P.-
port par M. le grand-vicairol Cazcnu. tutu Pontificaux, à Ncw-York.
Les 1%D. titu Clergé de Qilébcc et des LU congérès tics 1tî-n s'es.t ouvert,
p.iroîsses voi#itle, IMN. les L-dclésiitq*i- Io 2 aeeulrhprès unle vaance de deux
<jiws du Séminaire et tit grand vuîîlire înoKs .'iete.

paîr !ctîr présence la1 s-Aciiiatc de' cette exiii.lvr iln v.1 i>. tai, j.uLr Unaul ci-ter les
(iêtc. Le sermn AI p<~Lt pir 'M. Liii- IIV(Iiis :ii.îél i1s dcestinées à la grande

gevin, miîntenantt cilré (le Ond. re. exi <;Il icîII de0 h îLrc<
(t~gis e ]3eaîuî.cîît c'it iiii (déflel¶ :Ov.LE 1 tPX

gothîique te d No 196 ecls (tg, î.e et !:() i AC..ii. L.î:tcî r par
lie Firgeur. Le j'rtîi n d .i e l 'reeheu lc. s ci(..% 1 :î, écéeh cat)îo.
taille. jiqua(s, solble diminuerait petu. Cc pen-

Li nouvelloél~de (10 la~n 'ot-Lévy v~n :mri' liti cil gîad nu br.O
alit 160jîie.c n 1ocîe: ci ed:îîi e't uc sait peisit eiirore! à quai tout cela

70 de largeur. DiO id<dtrriiotaI!uî.
été <donnés pour d-u~o i' etio i' Le cardinaîl NViscrlnpu, qui cst main.
14 pemsnnies Ont avancé à la *i)SJ'Wc? tni-it à eudcs st, dit-on), occupé

£2000. ltitiau dli qu'il do>it publier ; ().1 I)ns
que lo vncsèen:uas~ à s*eli féliciter

M. Mairquit., (1-r11tut î Cxl;it del irntNCE. Las2l.clégis!a! iV, a re-
lCamouruirska, est mort î1tu.u.la se.' pris seï sê..nrcs le 12 ci( nîovemnbre. Le
maille dernière. J 1lllî:,t elle a reç<î le illess:tge antnuel

Le canadlien de lunditi (c-l1% une stat..'hiItrU1 de~ la~ répIhla1Imir; tout le
tis'tîqîle (le la (lv<:e î iî~o lit " vi" paassi rOssez content: quel.
qu'il est arrivé à Q-ui1îc, 11('114.111t la std- tjtL' (vicstI. -i.5lfy trouvent des

soi qui l viiat finir, 1373 lWâ;ia;eijts :détis minutieux.
venaînt de la nier, do-.t le l'Ott total S*é-. MIr.D :aé réélIt présidentd<e l'Ms-
lève à 431,379 toincuuix. Dc ce citon-
bre, 96 étaienît îles liâtinien.., ét.r.....r,1 Le Cardiui «rertu:.ri, ne liouv:cnt puît
savoir: 45 florwégiCfs, 21 américains, 19 lse rcndre à Toilouse avant la fin d4)
pirttssiens, 3 rimses, 2 portugais, 1 halte- novembre, a chargé llgr. Doucnet, arche-
vricin et 1 hollandais; leur port total v'éqîîe dc Bordeaux, dle porter la barette
s'élève à 37,970O tonneaux. atu caîrdinal d'Astros.

Le total des arrivages de ia mer à Qîté- ALLEMiAGNE. Un cllngnmiît qU i a e
bec l'année dernière a été de 1061 bâti-. lieu, dauîs la lesse, entre les troupes Auti-
rînents, jaugeant ensemble 431,953 t0-1- ttro-Bavaroises et les Fi ssicuis et qui avait
neatix, ce qui fait, crn faveur de. cette ait- inspiré des ciaintes séricubes, ua'a cepen-
née,une dillîtrence de 11, bâtimemîlts et dat 1-i cmx les suites qu*ou, appréhiendait.
4,426 tonneauîx. La Prutsse a appelé sous les armes 450,000

m'Il. Fourquini, Lavc'al et .Tnsepli ,01 lion hîes dle iliice. De son côté, I'Aixtri-
tdoux, qu'on dit avoir été t-oiiilie"c ca nit-* eitc a fuit rpirvers le nord le corps de
teurs de l'incendie de la.iiiaisoît d'école 1troupes qui protégeait line partie des états
de St. Michel d'Thmaika, out été audmis i! loitîflenuix. Ce corpis sera ,dit-on, remplis-
caution sur un writ d'h.d'eas-coqn; s. .cé jir îuîe division Napiolitaine

Mr. Fms Carrier, Je St. Niciva Esp.uix-r. Les cortés ont été ouvertes
établir un passge ré lsicr ratut rhiver, avec avne grande pompe à1ladrid, le Si oc.
pour transporter les voyageurs de !St. Ni- tobre. lm cérémonie a eu lieu<Iaxs le cou-
colas ait Cap)-Bouigr, et de cet endroit à veau palais dii Parlemsent , ouvert pour la
Quîébec. Le prix de la traverse sera de première fois quoique noit complètement
quinze nous. Une diligence conduira, les achevé.
pasoageds à la ville pour huit Mou. On regard-, comime prochaine la com-

la maçonlnerie de la cotir dec justice,
i Montréal, a été entreprise pour la sommae
de £787

Plus de deux mille esclaves sont arrivés
des Etats-Uînis aut Canada, et sont mainte-
nant réunis dans les village,% de Qand-
wich, Malden et Windsor.

la ville de Frédérieton a taté illumninée
par le gaz pour la première fois, le 7 du
aoms dernier.

Iejw6sideat du tas-Un.s a reconnu

clusion, d'tit concolidat, qui régtilarisere
définitivement les alLares ceclésmnistiquels
de ce royaume.

ioumr. Te premier de novembre S. 18.
a tenta tt consi.stoire dans lequel elle a
prononce une allocutin sur lesdifficultési
qui c.,isteiit entre la Saint-Siège et le
gouîvernemnent Sarde. Le Saint-Père s'y
pulaint quîe ce gouvernement ait aboi nst
l'agrémuent du Saint-Siège deos inmmnaités

garatis par un concrdt. Il pmeme
contM la persécution exercée à Végaud
des archevéques de Turin et de Csglirz
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Louifs-Philippe, ex-roi dles Français,
naquit à Paris le 6 octobre 1773. Il é-
tait fila aînié de Pnîa..oebduce
d'Orléans et dc la i jîinces-.e àlaric , fille
dat <tue dle Penthièvre. Mine. <le 'Xenlis
fiat chuargée de bonane heuare tit soin de
son éducrationa.

En 1789, le dite (le Chartre~s embras-
sa le parti qui se luait à la tête dua motive-
ment révolutionnaire. -Att 1tX,;i3 d'Avril
1792, la guierre ayant été déclarée à l'Au-
triche, il prit paart à la preaaaèx camanie.
Danas le cours le la aaaéaae innce, il coin-
battit à Valîny et à .Ieîî [aîatics. Cepeilaitî
tra décret (leblaiiiisserîîert porté contre
la famille des Bouarbonas viit effirayer le
jeuane due ait tailacia de ses opérations
militaires. Il accurt tîtst à pa:
pour sup~plier soi père (le chercher tuti
asile cri pays étranager; itais sa prière n'a-
yant point ci d'eflIt, i dit rctournaer à soli
PoGste.

L'exécution dia dîae d'Orlé.-n4 qui eut
lieu pela (le temp js après, aac confir.na que
trop bien. les doitiiotireux prebseaatimnîats
de soli fils. :ýonhmné de comparaître, avec
le génîéral Dumaiouriez devant le comaité dlii
wlitt paîblic, le (lie (le Chanrtres abuandonaa
ses troupes et se retira en Hllnde. B3ien.
tôt après il passa en Suisse et se rendit à
Zisrichi, où il trouva les émaigrés français
très mnal disposés pouir su failile; les nma-
gistrats <le ce canton, redoaitant lha uiaitvai-
ne hunmcur du goutverneenat français, lia

xefuèret u asle.Alors le faagitif tourna
ses pa vers Zaag,, où il loia %ie Mai.Son.

iarerite fuat bientôt décoivcrte,et toia-
jurs accompagné <le Soi fidèle serviteur,
flauidaja, il continua à errer dans diverses
contrées de l'Europe.

Presqu'cîaltièieiinent diénuté de ressouar-
ces, il allait être obligé dct rtav.illerpotirj
vivre, quand Mr. de Montesquiou lui oh.
tint une place dans l'Acadéinie de ilci-
chenaw%. Il y fit admis commine profes.
seur et prit le num (le Cil tbaaa.l Latuir.
fIlétait alr aa ad~aeai:eaîaaa(c.
«Un niotîîenîiantriqi éclata danas le canton

les Grisons viant i'aarr.ucler do ce nrouvel
asile. Il quitta l'Académie et se réftig-.a
dans la amaisona de *.\r. (le M'tqiiuoù
il dejaxetara7 caché. -o11s le 110on1 (10~ ('r0)y
jusqu'en 1791., qtluI se décida à quiitter
la Suisse.

Ail comimencemnent (le 1 î9l, il se rcen-
dit à Ilanihonrc, dans le desselia de pas.
ser eni Amérique. -Mais le aniquac <lar-
ent Ilobligea de renoîlcer à enia projet.

Ayant une lettre de crédit star un ban-
"taier de Copienhag"iae, il traversa à p'iedls la
Saaède et la Norwége, se rendit at Cap-
Nord au mois d'août de la même année, et

dotéà, apuès avoir tuaversé la Finlande, il
vint successivement à Toi rea et à Abo.

Lie directoire, sans cccsc occupé A~ te-
chercher la retraite du jezune duc, le fit eni-
gliger à passewr aux États-Unis. Il acce>-
tu la propositioni, et le 24 Septembre 1796,
toujoatrf suivi de son fidtle fltdoin, il
s'emîbarquaa stur le navire Amircaii et
arriva à\ Pliiiladeipliie après une traver-
sée dle 27juaîrs. Perdant son séjour auîx
Êt:ats.Unis, il l'lt présenté, à Mont-Ver-
lona, au géniéral Washington. Après

unr long et pénible voyage dans l'Ou1est,
le (tIe d'*Oléaii8 remaruia à Phailadelphie
dl'où il paurtit pouitlit N.-Orléans. ]l se
rendit caîstlite à la HaLvane, puis àBaftinao-
re où le ditc de Kent le reçut avec bout(".
Mais n'ayaunt pli obtenir de retourner eni
An-fleterre, à bord d'uine frégate anglaise,
il vint à N.-York, eembarquia stur tua vais-
.ecau ia relaaaad ,c t eni Février ISOO, il était
à Falinouth. Il fix\a sa résidence à Twicen-
hata.

ýýa mère, la duchesse d'Orléans.
était alors retenue cri Espagne. Le due
obtint dua cabinet dc Londres la permission
de p~asser à Minorquae. Matis son1 projet
aie réussit pais. Il revint à Twicculhani et
sur l'invitation dit roi Ferdinand, il alla
s'ctaablir à Messine. C'est là qu'il épousa,
cri 1809, la prinicesse Mbarie Aimélie.

Le duc d'Ocléanso rentra à Pai le 18
Mai 1814 après un exil de vingt an%. Au
comnccement des cent-jours, Lonus
xviii l'investit momntan émaent du
commandement d'uine arnmée dta Nord ;
niais, dès le 24 'Mars, il résignait ces
fonctions entre les mains dtt duc de
Trévise et retournait à Twieenham.
Sus la seconde restautration, il fit uan non-
veau séjour cri Angleterre, et y restajus.
qtnci 1521.

Avant la révoltution de 1830, Louiis-
Plippe était dcVenta t rès-io plilaire. Les
salone du plisroyal étaienat presqtue
plais fré.qaaeatés que cetax des Tuileries.
.%i ionent (le la déchaéan.ce dit roi Ci.lr-
les X, il tlit nommné licutenant-général
d;a ro.yaunie et deux jours après,on li
ofitit l.a caîro,.ne, qu'il accepta. A son
avZ-neIneît ..ia trône Louis Philippe afic-
tit d'élire 11lunilieir avec la bourgeoisie,

qu'il a depuis tout doucement éconduite.
il a si,, pendant tout soli règne, conser-
ver lit paix avec les puissances de l'Enu-
rope. C'est lui qui acheva la conquêt e
de l'Algérie et environna Paris de for-
tifientioils. C'est à ]tai quîest date la traits-
latioaa des cendres de Napoléon à Paris.

En Février 1848, le vietax roi, à la
suite d'évéanmnts connus de inos lcc-
teinrs, duat reprendre le chemin de l'e-
xil. Il se retira en Anglcterre où il
vient de mourir après une courte ma-
ladie.

4en oersioat grecque
«9 I ltine. (2foi,)

A. Thilmudeau, en>t hème.
di e vrsion latin.

F Liliberté, en thèmre.

F. Bélanger, en version grec que (2 fois)
P. Rousse], en thè~me.

Jo3. Dîîanius, d

.1. Matte, 4

E. D.alairc, en version.
F. Bleaîid
J. lloflinara, cn thèmne.

I. Alîcyra, ea thèmre. (2 fois)

YY c» version.
Elz. Taschereau, P

en vers.*
.Nap. Francoeuar,"
L. Leaaay, en Version.

QUATRlIÈME1.
T Chandonîact, eVt tlure.

3) ewversion.
A.Ithéaitine, 1

J. B. Plarnondon, en thèmne.
CINQUIZ-Al.

E. Reauilt, e»r thirnc (2 fois).
E. Rouleau, en rrsion.
J. Nadenu, "9

C. Morisset, d
D. Duniass, en thèmle ( 2fois)
J. Martel, 4

SaxtmE.
J. Colenman, en version (3fois).
A. Blouin, en thèmne (2fois).
P. fllottin, d

SEPTIME.
J. Chaperon, ena latin (2fois).

4; en français.
T. flédard, " 2fois)
A. Jlourdain,"

A. Daipuis, ena françaii.

A. Lubrecqîite,

E. Cliateauvert, en français7 (2fos)
A. Beclleaut, . d

Thé op. Poitras, di < 3fou)
Ch:. Dion, 9

Alesis P1elletier, d

CONDITIONS DE CE JOURNAL.
.Tibcille parait, atant que possibl

une fois par semaine, pendant V'anné
scolaire. Le pri.xde lIal;onaîenicnt estd
2s. 6d. par antiée, pay-able d'avance le
moaitié la preière mnoitié, à la1 rentr
des classeb, la seconde tita coînnacaceuac
dc l'année. Les P'ensionnaires s'abo
itentaa burcau <le l'Abeille, et les exten
chez M.Acoph egaré. Agent à
petite salle, M. Alfrt 1 Thibodeau.
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